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LA SCIE ILLUSTREE."
LA FEMME.

(suite.)

• L'amitié -de deux femmes n'est ja-
iiýàs qu'un complot contre une troisième.

Quandje pense qu.il y a des hommes
assez hardis pour regarder une lemme en
face, pour l'aborder, pour lui sevrer la
imaini et pour !ui dire sans mourir de fra-
yeur- : Voulez-vous m'épouser. " Je ne
puis m'*emp9cher d'admirer.jusqu'où va
raudace humaine.

• Si belle'que soit la route qu'on fait
avec une femme, il arrive toujours un mo-
ment-où l'un est réduit., pour se di!traire,
à compter les bornes du chemin-

,*, L'amour est un alchimiste. Un a-
moureux est presque toujours un homme
.qui, ayant trouvé un morceau de charbon,
le serre précieusement dans sa poche en
disant "C'est du diamant.

L'espagnoi dit que pour rendreune
femme toute parfaite et absolue en beauté
il,lui faut trente beautés.

Les trente.sont donc tels

Trois choses blanches la peau, les dents et
[les mainsJ

Trois noiresi les yeux, les sourcils et les pau-
- . [pieres]

'Trois rouges les joues et les cngles,

Tois lorgn'es: le corps, les cheveux et les
(mains)

Trois courtes : les dents,. les oreilles et les
pieds.

Trois las, la poitrine, le front et ',ritre-"Du rci,

Troiseétroites: la bouche, la ceinture et P'entrée ses regards sur les hommes qlu preénnen;t
nu pie • à l'heure qu'il est, plus ou moins

Trois gros 'le bras; la cuisse et'le mollet, part aux affires politiques, êtl snisi dce dé-
gouÛt' se dire qu'il -sera.t bon qfîii Se..

Trois dFeée ls les doigts, les cheveux et les ait se de u Ies erpit.e6r, qn'ill-
léeres rait urgent; de 'les 'ne;1) plàèér,: sans; plus

de retard. Cependantrsi noire mémoiré
Trois petites.; !es; seins, le.nez et la tête. nous est restée fi'dÈe il'h'a déigné per-

Sonti trente en tout." sonne; il -n'a probablement pas osé l
faire -- le courage d rare; et ne l'a pas
qui veut, en·présence dun-partiqui ab-

A. Conirnusorbe tout, les démcrates-les- premiers,Aurons-nous ne curage ? Peut-être V
mais en attendant, - faisöins' certains por-

traits à demi-teinte, àu fdn'ds du cadre ;
"LA SCIE . IL L USTREE." nous remettons à nos lecteurs le' soin cle

QUEBEC, 9 MARS 1866. les faire saillir au premiei plan.' Com-
mençons par quelques démocrates ; le
lecteur [encre ?] saurabien les fondre en
une seule personne.

Il y a à peine six semaines,le "Canadien" Ces démocrates ne ser metten pas en
publiait un article qui attira notre atten- peine de leur' position et si jamnis ils se
tion. ilavait un:certain air d'indépendance sont servi du grand. mo: "sacerdoc'' (et
et de hardiesse q.ui.nous donna à réfléchir. Dieu sait s'ils aiment le.~grands mois et
Il nous sembla provenir d'une plume étran- les graides 'phrae's) ils nte dû en t-ire, de
gère à la rédaction : le rédacteur en chef bon cœur. Geshomme.-là ne vivent que
avait dû dépo.perla sienne, en attendant par une tactilue qùi n'aboutit à rien
le résulat de la lutteides propriétaires qui eux-mêmes ennent à tche de r'être

se prenaient aux cheveux, et un écrivain rien, et les partis qîi- les élisent sont sûrs
d"occasion, il est permis de le supposer, de devenir valétudinaire's et impotents
s'était. glisqé là *àla faveur de tout ce re- comm'e eux, 'et,.à ûne'époque peu éloi
mue;rénage.. Que disait l'article? Qu'il gnée, rrettont six ansqimourir d'inaniti ion
fallaitabsolument des h.mmes nouveaux ! ils vivent dansla: plu~s doóùce quiétide,
Ce qui nous fai supp r que l'écrit sont malades à de ertaines heu;es; ils
n'était pasde M. 'Fbre, c est -. ue nous entrebaillentà peine leur orte, car les

le croyons trop spirituel pour oublier.que courants d'airiapporterit lès 'rhumes de
sa réputation politique a . perdu de cerveau et lesmurmures inquiètait's' cl>
sa~ fraîcheur et qu'elle est déjà en lo- la place publique ; ils sýnt si enne'mis du
ques.Donc il ne doit pas se compter parmi bruit, qu'ils matqlasseraient laý chèiin6e
les honiines nouveaux. tant la rafale parle comme iin re-

Quoiqu'il en soit dle l'écrivain, il de- mords. 'Ils prennent toutes les' pt-récari-
mandait une large place pour les hommes tionsimaginables 'pourse mairiteiiî-s'irle
nonveaul. Mais avant d'arriver à expri- chemin scabreux d'une soi-disant neutr-
mer ce désir, à émettre une serblale opij lité; en:polir'iquie .Et pourtant:ils' sont-po-
nion, il a dù, ce nous semble, promener pulaires ! ils n'ont qu'à appeler, entre

w- ------- -
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dz'ux baillements, la popularité, qu'on .ne iplus de fermeté sur le terrain solide
séduit plás qu'a' force d'or, pour qu'elle vivifiant des principes!
vienne à eux, souriante et bienveillante
pour, leurs fautes.. Nous les connaissons
à un sigue .particulier 'pour se rendre NOUVE.LLES DU MOME NT.
intéressants, ils se so'inenté deux ou
trois ennemis. ENEME:NTs EXTRAORDINAlREs.

Eh bien! tels que vous les voyez, si Avant hier la nuit,. le canon d'alarrn
peu bruyants, avec toute leur sérénité, *ils tounait sur la citadelle ; les rues étaien
sont compro mis, et ce ne serait pas trop envahie par de sinistres promeneurs noc
que de leur charger les épaules de deux turnes.--Une nouvelle, une épouvantabl
ou trois trahisons. nouvelle,* courait «par la ville comme un
Nous sommes tèntés - de leur pardonner traînée de poudre. Le cabinet, en gran<
beaucoup, à cause de leur intelligence! conseil, avait adressé au. Lieut. Col
Mais pardonnerions -mous à ces jocrisses Suzor une depêchd télégraphique, lu
démocrates de se laisser. hisser sur les ordonnant de mettre sur pied 'lès force
échasçes civiques? Nous. en connaissons volontaires disponibles..
qui trahissent tout haut, sans s'en aper- Lqs Féniens étaient- aux frontières.
cevoir. Ce matin les bataillons dee forces

Ce'cadre est bien étroit 1 Saluons un con- volontaires sont partis dans un train spé.
servateur, on plutôt un commissaire-en cial.
quêteur. Un.homme obséquieux à face Une correspondance télégraphique s'é-
benoite sous laquelle se cachent les ins- changéè cdntiñuel lennt entre M M'A-
tincts de la fouine. " L'étude de sa vie, voy et M. O'Mahoney
a dit Musset, parlant du roué, est de ca- Depuis quelques jours M. Mc'Avoy
cher le fonds de son cœur" et c'est à cette avait l'air rreveur et préoccupé : - quel-
étude que se voue ce réprésentant déchu-, que chose.d'inattendu-devait s'accomplir.
C'est étonnant, comme il y a des igtiorau.ts Il faut s'attendre de jour en jour à quel-qui ont la science infuse de l'intrigue ! que chose de terrible.

Un autre. Lui aussi a voulu de la chai. Le iras nous tombent et nos yeux s'é-
re civique ! Un sophisine a quatre nattes, quarquillent devant tant d'audace-
comme l'appellerait Balzac ;_ un journa-
liste à la peau durcie par les injures ; il cHAMOU1LLARD FRAYSsIKOUs.
s'est fait à tout, même au méticr d'être- le
n'us insatiable pirate:sur le vaisseau dc Qunébec vient de perdre un estimable
l'état. citoyen dans la personne de M. Bell

Nous en passons et des plus compromis! quelqu'un demandait devant nous s'il avait
Maisà quel irait, à quel signe recon- été un hornme politique. Cette question

natre l'homme nouveau, tel- que le vou- nous a remis en mémoire un petit inci-
'drait sans doute' l'écrivain-du "Canadien" dent consigné dans un feuillet d'agendaOu nche ecet oiseau .rare? Dans- quellt je le transcris textuellement.
mer trouve-t-on cette p-rie si fine?. Nous En 1860 il s'agissait pour la. première
n'en savons r ien, nous ne possèdons pas fois duiîre un Conseiller Législatif pour
de " eriterium" pour le découvrir. le Collége de . tadacona auï termes de la

Oim, les hommes onouveaux, tel que les loi ; il fut 'lor-s question d'élire .Li. Symesh nnêtes gens les conçoi-ent, sont devens comme étant Phomme le plus capable, le
rares, tant le'réseau des intrigue. politi- plus intelligent, le plus propre par sa posi-
quns nous ont pri* les plus belles inteoli- tion à remplir un tel poste. M..Symes
gencés et les meilleurs coeurs! depêcha sonagent M. Bellauprès dcquel.

Mais supposons, un instant, qu'ils exis- îues I démocrates" de St. Roch, pour s'en-
tent ; supposons quils arrivent au milieu quérir de leurs dispositions et des arrange-
de nous, et qu'ils nous disent : nous avons ments préliminaires d'une lutte électorale;
un certificat signé le la main loyale de mais quand il ý it à quelles conditions, les
Fournier; no..s.ne l'avons pas plustrahi, lui, "démocrates allait lappuyer, quand il vit
que lesautres ; notre carrière date (le 1-860: tous ces corbeaux avides demandant leurnous.'n'avons pas monté, iou plus ;dans le pi oie à grands cris, quand il vit tous ces
darosse trané par le cheval de ce grand crocs aiguisés pour le festin, il' recula
corrupteur, descendu trop tard dans lai devant Pénormité de leurs prétentionset
tome, pour 'nonneuret.la bonne renom- M- Symses se retira. Ce fut là, croyons
meéè:upays. Eh bien. quel accueil leur nous, la-seule fois que le nom de M: Bell

feroneinous ? Est ce que le baton, ce .scep- fut mêlé à la politique.
tre dë la canaille, s'abaisserait. devant: Plus -tard quelqu'un fut accusé' d'avoir
eux ?.Est-c-e qu'ils pourraientarriver, avec eu'des entrevues avec M. Synes, il le niaun pareil sauf-conduit, au catr de ceux énergiquement, mais, eneffl't il ne vit ja
qu tiennent encore aux principes de toute. mais M.:, Symes, mais seulem'ent7M. Bell.
la puissance deeurâàme?. Que 'feraient -

les gens qui filoutent les 'gras!ses candida- BAPlSTE. ÁPACOTtu.ref,à la.foire des élections?....
Nois, n'n, vuulons pas.au. mandat 'de c Employé Civil."'

qui que. cesoit. Nous -ne.pousserons pas Dans le p e v de laSclingratitude jusq,'à inéconnaître les ser- lustrée pre e r vo ume de eaions
icesndus. Seulement, nous adjurons :dý Bàu' r eherche ORs

nos amis de former une ligue: pour que' .emploi du guvernemen e n
s mandats .soientespects, :pour. .que' sau5 é 'sonsation dans 'u a

les prog ammes soient suivis;; por faire'en tèrds> publics. nes :mmis
crte es.hommnee, :dans lesquels'nônu Ba tiéte' Pcot do ît n a

ampipuertdAcnfincemarhan ev'ec mnamntenantétudi dans sa vie nuses bon

e
t

e
e
d

'nos , fortunes_ et. ses, 'déboires. future.
Nous vous le présentons, ~lécteur habillé
de noir chez Fbch; 4riséchez Bansley,
parfumé chez Bowles, .an.t(-.elez Glover,
battant le, macadam, la badine à la main,
le lorgnon a 1.mil, et l'espoir au cSur.

Quelichic ! Te reconnaitrait on Baptiste î
Christophe Maclou, tes co paroissiens ne
pourraient croire à ta métamorphose.

CHAPITRE Il. -

Baptiste dans ses nouvelles occupations.
A' huit hieures A. M. Baptiste Pacot a

complété sa toilette, a déjeuné copieuse-
ment. après i'absinthe de rigueur. A 9 .heures il se transporte lenteme.nt à son
bureau.

Il met son habit de travail, se passe les
mains dans les cheveux' et s'attable de-
vaut son pupitre à coté 'duquelil a.eu soin
de placer' un miroir on ses'reg;ards se porteront trente six-fois. par jour.
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A 10 heures, il commence la besogne de
copiste;,il, g rois ou; quatre lettres à entrer
dans ungstre sous 15i du chef il
se concentre sur -son ouvrage; dès, que
ce-lui ci s'éloigne, il lève les yeux au ciel
et 'oupire apres la. sortie.

(A Continuer.)

QEe M. -Narcisse- -Faucher-n'a jama
été, n'est pas ni ne sera jamais le Réda
seur ni le collaborateur de ce journal. L
" Scie" se respecte trop pour coinpter a
nombre de ses- patronsun personnage
latrempé de, ce -monsieui;

PAR VOIE TÉLÉGRAPHIQUE.

Montréal 12 Février. Il est rumet
que Mondon, la poule a laissé Montré
pour aller causer dans .sa famille, à S
Jean d'Iberville,-.à cette occasion, grand
réjouissance a Montreal

·13 Février. -Les dernières nouvelle
nous apprennent qu'il doit s'enrôler dan
les colonnes Féniennes au grand détri-
ment de sa mère.

14 Février. Rngoût Plessis Balair, un
des pointeurs Montréalais, a. fait acquisi
tion d'nne magnifique- chienne' qu'il doi
enfermer ave -Beaudry le chien.

DÉFE STSE D'AVANCES.

Il est, par les présentes, défendu d'a-
vanoer à C. de Chautal, le fameux héro
de Laprairie, aucune boisson ennivrante

AUX LECTEURS.

Nous devions commencer su. ce numé
ri la .pub3ica..inn d'une lecture qoe 1
professeur J. K. Ransay a donnée dan
son dernier cours de droit au collège Mo-
rin-mais le4 caricatures qui devaient il-
lustrer cette lect 're, n'ayant pas été don
nées a temiiii, nous forcent d'en remettre Ja
publication au iruchain No.

RIMOUSKI.-Au prochain. numéro.

HORRIBLE .HISTOIRE..

Frmissez, lecteurs de:la - Mettons
un crèpe à nos calembourgs, jetons nous à
corps perdu dans le point declamation à
jet continu I!! 1

C'est pai une froide matinée de Mars
(brrr!..]

Le vznt gémit! ... (Oh!)
La pluie pleure 1.... (Ah !.)

Un homme pétiètre dans la chambre
d'un bitoyen respectable de cette villt.
Que va-t-il se passer ?....

Le citoyen dort, l'homme le réveille et-
lui dit :-DebonT l-.... et lui indique
une chaise près de la fenetre et le force
à s'asseoir.

Puis ! il s'empare d'une serviette posée
sur un meuble, la passe autour dn cou,
y fait un naeud et le serre, comme pour
e tangler l'infortune.

is
c-

a
u
le

Le cule! 1 - . . . ý*. . . Av.ýad nous dépajindre, qulelue ca-c tatrophe terrifiante et inattendue, ils-Ace-morent suprême Ilinconnu'soutant notm. font entendre des craquements sinis-
ses forces renàitre avec le danger se lève e tiene deet'veut fuir res;I, -e siflement de l'ouragan qu'ils ap-

pellent soupir (le linfini, quand. il appro-
* hue, et sanglot de. l.'immensité, lorsqu'il

r éclate. Avec eux vous- entendeil'énor-
a] me battement d'aile du gypaète, .t- le lé-
t ger bruit que fait 1?aile silencieuse de la
e chouette fuyant devant la tempête ......

.... ..........

s La scène que je veux vous décrire n'
s rien de ces présages sinistres; le~ciel est

d'un bleu laiteux, (inoffensif, si ce n'est le
léger tort qu'il a de me faire! penser aux
laitiers de notre vi;lé, qui falsifient leur lait

-_avec l'eau); point de gypaëte traversant
t l'espace (car de rapace nous ne voyons,

tous : les quarts de siècle qu'un aiglon,
ami de la science qui vient. à notre Uni-
versité faire un cours d'empaillement);

E point -de chouette; car .ia chouette fut
créée pour efirayer les peureux : et les
Canadiens sont braves, témoin le- Cheva-s ;lier Faucher- de St. Maurice.

.- Cependant, quoique l'on' ientende ni
craquement ni sifflement! dans la vapo-
reuse immensité, quelque chose d'extra-
ordinaire. doit se passer; mes pressenti-- L«homre oblige à reprendre sa place ments (moi qui n'en ai jamais, pas mêmeen ajoutant avee un horrible cynisne (ce la veille de la visite d'un créancier);

s n'est qu'une coupure!) (l'infâme)et en mes pressentiments:se pressent en fouiriant il continue son oeuvre homicide, et adressent tour à tour cette' ques-L'homme était tout bonnement Mr. tion à mon esprit inquiet : serait-ce M.Leblanc le barbier et sa victime une de M\fc.Gee,. qui trouvant son nez bulbeux etses meilleures pratiques. spongieux d'un solferino assez vif, aurait
CHRLISTOPELARD. philosophiquement renoncé à ces damned

liquides qui groôsissent les objets, voire
meme les iez ?-serait-ce M. I. Lar .

UNE. CRUCHE ! l gevin, qui le diable [Pange vainquit. le
diable], s'en -mêlant,-se serait fait franc-

Antoine est. n bon garçon, et peut maçon ?.i en être autr ement, quand on est le fils Non; lecteurs, ces ofjectures -ne .otdu brave capitaine Vallière, ce St. Hen pas admissibles; ellesn'ont pas même le
r, ancien Mlaire, hélas !...... Il est vrai mérite de la probabité. • Il ne doit rienque ce pauvre Toine n'a' pas invente se passer, mais il doit ;passer quelqun-l'eau de vaisselle, " mais on dit qu'il je le vois au sourire railleur de toutes jo.est -pour quelque chose dans l'invention lies dames que je rencontre, à leur regarddes plats à ragoût qu'il fait payer large dédaiigneux; certitudes féminines dequel'ment à ses amis, lorsqu'ils ont le malheur que enormuité masculine..Au même instantde les lui casser.... j'apeiçois venir un anir.. un homme

Cependant, noire Toine a une manie . mais a peine ai-je eu le ter.nps de jeter unc'est -celle- d'essayer à confondre les jeu- coup.d'œil surce personnage ridicule, quenes filles qui ne veulent pas l'accepter mon ami L......, humoriste agréable,pour ,époux. Mal lui'en prit, un de ces me.tombo sur les bras et avec lui cettederniers dimanches qu'il réunissait ses boutade :
voisins et amis chez le père d'une jeune -Le monde est bote-
filles de- ses 'environs, dans le but de lui -D'abord, lui répondisje,jes Kisde l'opi..
faire admettre qu'elle ne l'avait Jamai niûn de Brid'Oi4on,-i ce.sont ed chosesrefusé en mariage. Aussi se retira-t -il qu' e dit qu'à s0i-m
pénaud et fut il salué du nom de cruche.! qu on ne dit .' ecme.-Je ve bien iechpter : dnne tan t

C'ornmu-niq'u jeune homme qui i hi-rehe r à donner tant,

Aéanti par tant. iid ace, le itoyen UN DE NOS LIONS.
se .laisse fairfes

Alors.. Ch ! alorsl -l'honme après Le stacctto n existe qu'en nusique.
avoir recomniandé àsa victime d'e ne pas *' auf p e areei opoh â bne 'ase llfutpse lrepeýit!pour,ârrive.bouertirennedeam au graüd ; par e portier vant voir

r . lhomme, et on doit .parler à de Varro'La victime essaie un-mouvement ma vant de connaiîre Brenan.le misérablé continuant "à lur imposer -J C l en t e
voloné; lui couvre la figure d'un émousse tésrChavant daller auxcieux.

épaisee.ý.i.terre avant d aller auxépacieuxepase..pou-- l'emnpecher de parler. Les romanciers et les poëtes, .ior. qu'1 sEt'd'une main rapi del le prenànt ar vculent décrire e navrant, ont soin dele' menton, luirenverse- la tête en arrere nous y.préparer :enternent. 1!s font défi-ti promène son arme honicide tur Je c ler dans l'spritdu l eeur, toutes les gra-'de sa- victime. Itirý'e 1:f.i,ýv.i ce'pre d'é-
Elle veut ouvrir la bouche. *, dations de I etfra vant deepamer dLa lame énètre.... v1 'angoiss.Leang r oule r .. * vn enudtpireqelec-
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d'impos a à dmnrd et qui ne àa- t-des licenses, ne se restrint as là; die pour teni tête ce 'financiei.
perçoit: pas qu'i-se remble,.lorsqu'il ilse fait. délateurpublic" ! '..i toieitoi noismettor asouà preqs
va soigaer la vaclie de son oncle; vois-lu Dans. s ho1eyr .dela;profond.e.îobs- se on'nous'apend-qu les 'ainie ion-

ce jeuné imb iae. de O le'q jrs- je curité qui rogne,,dans.. quilues;endroite sieur*à Lair.rejet'ent c.eîtegnb

r'ncuntre sur la ùe:St- Jëau - out'str 'la d'O1tîaw.a, privés de lap.e i 9azA Dio et Dmb eaisurnout
Plate:Forme, prom-enanti sa bétie favec voyezMrNl.'l.nspeeleprt n lant;.d4gu- cc dernier par-ünindiif'd.onvensrnce'
une attitude de.Nag 9léoñ sur la colonne sé par leg rueqscatecutraux 1 p.or demande la dissolution de .la:société
Vendôîne...Ï.Mailtneriant voici- -pour- tes des-aqbprgeset;1autreslieuxereg4Fr Gare aux autres grocers ! !
quoi le monde éa'-bate, oi'llutôt pontuîuoi. derp alestrous de serrugs,- et comme. L MOUCHE A VERS.
les Cañadieris sëntbêtes ; parceque nous le 1joup deC vangi e;gut.es.queM3de-
preions la'pcinie: d'allirà Mantréal payer voretehrchant qjelq'ue ictime.aonin.
pour voir les curiosités de la Mén«àg'rre r saIiablesoifd'dide.à l-a morale publigue[i SOUSPRESSE.
Guilbaut ; quand ici inêie un être nous et surtout, de mettre dans boan gou.s:et Maa
offie le plus beau colléct if de curioéités part de 1'amende qui revient.de. dr.oitha p rx> iueu 1 meprésente de-
animales : en effet 'ce jne oui Huot délateus publies. . AIalkeur- a,ceux;qui vint le beau sexe,î pars F.A..: S Lau-
n'a.t-il:pas le front large et perpenicu- tiennent une lutniere dans.leur barre car rent. Marchand de fer.
lairemerit ràyé:du:boa ; et de plusce front il .a l'oil et l'ouietrès fias. Quand ion je promets d-M. Garneau de plus aller
n'est--il -uas orné aux temporaux de -deux connait l'homme, on neýpeut pas se faire .lr . .

patine? .sur le .pont:.lorsque-je e ae
bosses qu lui promettent pour Pavenir illusion sur le but ,qui le pousse. .Car, .c.oi' p . "- dh c
deux belles cornes de . taureau; son ce n est pas pour rendre le peuple meilleur msniere d'inentar~ls nouvelles arrégard n'e nousrappelle-t-il pas les yeux et plus moral, mais croyez que c'est pour osé MauricéLex-conseilfé de ibnousi
de la :stupide'hyee ses oreillés ne I un tout autre objt.. . d
sènt-ellès pas celles de l'àne soi nez te Demandez au premier citoyen d'Ottarwa efon . ,:parle.me-
res.seble-t-il'paS à celui de l'animal à que vous rencontrerez qu'l dtre est cet .or .
soies donUhotre mre e 'porte le :noin ; et Inspecteur de licensesq et vous en saurez o uoij-aimerais.' avoir un_ gros- tvu nsue casque,- par J. B Chamber.land M.la-. bouche,...ecette bouche. -de -laquelle plus long encore. Nous reviendrons pro- seourquoi je sôufie commec un maf-soYÙIn
senmble.oùloir, ortir, quelque suave vil- chainement à la charge, et mous aurons arA G.Ctéò...o.e.n...i
lanellé,:qclque- douce- cantilène -quelque. d'autres exploits à raconter bur le compte
[ie suis.distrait,] inpregne:de ègningins de ct homme qui malheureusement pou beau age au Etas- Uni,
nasillardemnentrmélolieux,:: cette -bouche nous, porte un nam Canadien français. Eug. Larochelte. .

n e q u e ecommuniqué. .Com4et de- ch7rrlier on peut- deveniir
E ce. momnentm on ari i sdign a. inspect. urdEole. 'Petit traite -inS sur

J'ai-rencontré depuis: le personnage su.. artde.se:conciter les bonnes rc-u
lequel L.'. avait fait chère lie ; J'ai pu A prochain No. nos lecteurs de Des clergé, et.d'obtenir un emplo lucratif du
ne: convaincre.: d'urie chos ; c'est que chamtiault seront intéressés par'4óelques .ouvernement par t-influence de ce der-
zmonamiL.... quoique un peu sévère; mots de la "Scie " sur les trois flam- nier, par le petit Lucit, dit uinque qua-
doit passablement-s'accordîer avec le :mi- beux ; Samuel Poliquin, L. Galarnieau tre viugis louis, rrentr de-contmuations
roirdleM1.,H t: mais:jedoute fort que Joseph St. Amand, _e leur.doyen Gon- [otisations] heenci de L'cole Nor-

roideM.'Qo ma.j dout i Co *Jacque-:.cartîir.'
le mârrie aeéord/puisse exister entre ce- zaque Pagé. naoecqueurter

lui-ci et mon. ami L .... car. l'buriilité. Mm ent on-pet i èntrer à l'Ecole Nor-

na pés. çl? ir, détre la mère de toutes les male-nesachant rien, et en r me-
vertus duljeune clercipharmacien. AV IS. . me au bout d'une année, muni dun di-

Le souigné totn remerciant-res- plôme d'école-möa'éle, par.le même.

itédes vanités qui fait crperteusemnt ses amis, le public en gé- De la valeur .inti 4égle deen zeroQ~~~~~ !.X.ut .e -aîe quiý ii -, -da ses rappol s.aijec îces- rztôrbres, -.Ù
aux-hommes qu'ils;p'ortent le cachet d'une tiéra1 dê l'En''c;irageïnent guil .r§P eanas.e raporné suc : _nmbes, ddan
haute. intélligence, parecqu'ils ont un front d'euc ji uå.ujourd'htii,' 'e -surtout egamen, rsonné auni por nce td'une
l arg; fûtt c. front large de la.largeur du propriailie sociale au pon d vue de ligno-
front d u:(bull dog, cbmmne Louis Iliot ') avart ce jour, leý iiirrïnent qu'il au ; rance populaere. Ibid_

! aýÙrt, 1psreduireun.obr.ataia) (Orgueil stupide.d< quelques hom- ,viir-dat; î' rie N."D. des nges St. a r . nombre.'abstrait
mes qui;Wimaginent avoir lec i-egarà .mné-' Roch;un magasi'i t eu .-s -nombre concret, sans fausée position,

quandils ie lolles e epîcenies et te liqueurs psn
lancol iqu et rêveur-du' pëtf.;:quand ils de Ioules espèces i ainabs : ayant été en transposant un zéro dans. la, liste des
ni'ont.quun:'regard .de fouine endormir' nommé' age-ntpioù' le Whisky par cette Islpecteurs d'Ecole,, parle. locateur O-
commeotri-Hnot" ' compagnie à laquelle il a rendu d*érr.i- bisa:lle,deputé du comté deBonavent are.

Haute-Ville " 'Damien Pavaire nents services.
Oc'ave a L'air- M. Wbi. DA.uroN,-coin des rues (raig -t

On dit'qu'ûnereqiête circue'par in ls St. Laurent, Montra.
UN OFF[CIEUX À.OTTAWA- aires marclinds dans' la liàne e hi og*c iLh ez Alex .. Atchison boks rue-,nscur ago de.composer et de s'e'th Ië ' tta

rIl est dan la bonne petite ville d'Ot --
tavajsinhornmme dont le rôle mérite d'ê R.EB.US

tre éxposé 'au 'grand jour de la'ublicité.
Nbtre but nest:pas de le faire: connaitre 7 H QMMF O
dans laGapitale,car 'il yest t rop con
nu:Iaune 'charge-publique sous le con-N
trôle' de la Corporation,Me-elle " dInpec-~r'a
teurde:licences.. En cette'qualité. 31 N - N
n'a'qu!un défiaut;c'est celui d'exhiberilrop
de'zèle.-'Jl dépasse"ses -attributions il ''OiO

est vrai ;:rhais.qu'importe pour-lui~ pour 'e > "'N
vu qu'il y gagne-sa vie. _u ,

Des aubcrges.eî autres- mai'sns' d'an
Iretieh p'ublicid ni-o'ôtré,i â i9ant eail
ferniées à une certaine h ure : samd i u
soir 'jusqu'àaune cettùaina aure' hèurè,ie, dié.
lunisson inedunearndK7Or l'Iris-
q t e per onne tena e mvoIr Ra i
que.,uers e teant" tlles mnaisons. Explication ilu rterrumer Rr-bts: .- L Scîe ute v,_t eas insulter mais corrîgrr.


